
L A CRÉATION d’une imprimerie en Moldavie et en Valachie aux soins de
Dosithée de Jérusalem († 1707) a fait et fait toujours couler beaucoup d’encre.1

Emile Legrand, Ioan Bianu et Nerva Hodoº nous ont fourni des admirables des-
criptions bibliographiques des ouvrages imprimés en grec, à partir de juillet 1682,
à Jassy, Bucarest et Râmnic.2 Depuis, Emil Turdeanu, Ioan Durã, Bogdan Murgescu
et Nadejda Miladinova ont conduit des enquêtes remarquables sur les livres édités
dans les Pays Roumains par le fougueux patriarche et par son neveu (et succes-
seur) Chrysanthe.3 À son tour, Boris L. Fonkić a mis en lumière les efforts de
longue durée (et stériles) des deux Notaras visant l’établissement d’une typogra-
phie de langue grecque à Moscou.4

Néanmoins, malgré l’intérêt prononcé des chercheurs, une étude systématique
sur la diffusion et la réception de ces volumes et des textes y contenus nous manque ;
Emil Turdeanu reste le seul à analyser leur traduction et circulation en Russie.
Or, une pareille entreprise serait fort utile. Premièrement, parce qu’on a à faire
à des raretés. Déjà en 1729, l’abbé Sevin, membre de l’Académie des Inscriptions
envoyé à Ýstanbul afin de procurer des manuscrits pour son souverain, était d’avis
qu’on ne les connaissait guère « ni en France, ni ailleurs » : « et, ne fût-ce que
cette raison, ils ne sont point indignes d’occuper une place dans la Bibliothèque
du Roy ».5 Deuxièmement, parce que Dosithée de Jérusalem est un personna-
ge particulièrement important dans l’économie du 17e siècle sud-est et est européen.
Regarder de près l’impact de son activité éditoriale signifierait mieux comprendre
l’impact (et peut-être le sens) de ses actions. Troisièmement, parce qu’en iden-
tifiant des réseaux de livres, on identifie également les mécanismes de la diffusion
et du partage des savoirs qui se mettent en place à l’époque.6

« Point indignes d’occuper une place
dans la Bibliothèque du Roi »

La diffusion et l’écho des livres grecs publiés 
dans les Pays Roumains aux soins 
de Dosithée de Jérusalem († 1707)
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Les pages à suivre se proposent de rassembler des indices censés de favori-
ser un tel projet, en fouillant quelque catalogue des bibliothèques du temps et
quelque ouvrage de controverse. Pour l’instant, les pièces qu’on a essayé de tra-
cer sont : Nectaire de Jérusalem, Objections sur la primauté du Pape [Per· th=c a+rqh=c
toÎ pa'pa a+nt»æåhsic (Jassy 1682)] ; Siméon de Thessalonique, Contre les héré-
sies ... et Marc Eugenikos, Explication de la Sainte Messe [Katà a¸rÙsewn ... et
>Exh'ghsic th=c >Ekklhsiastikh=c >Akolouj»ac (Jassy 1683)] ;7 Maxime de Pélo-
ponnèse, Manuel contre le schisme des papistes [>Egqeir»dion katà toÎ sq»smatoc t³n
papist³n (Bucarest 1690)] ; Mélèce Syrigos, Réfutation des chapitres calvinistes
et des questions de Kyrillos Loukaris et Dosithée de Jérusalem, Manuel contre l’é-
garement calviniste [Katà t³n kalbinik³n kefala»wn ka· ×rwth'sewc Kur»llou
toÎ Louka'rewc a+nt»æåhsic et >Egqeir»dion katà t÷c kalbinik÷c frenoblabe»ac
(Bucarest 1690)] ; Jean Eugenikos, Discours contradictoire à la décision impie et
mensongère composée à Florence dans le synode des Latins [Lágoc a+ntiæåhtikÝc toÎ
blasfh'mou ka· yeudoÎc �rou, toÎ ×n Florent»a| suntejÙntoc katà t÷n prÝc Lat»nouc
sÊnodon (Jassy 1694)] ; le Tome de la réconciliation [Támoc katallagh=c (Jassy
1694)] ; Dosithée de Jérusalem, Bréviaire contre Jean Karyophyllis [>Egqeir»dion
katà >Iwa'nnou toÎ KaruofÊllh (Jassy 1694)] ; le Tome de l’amour [Támoc a+ga'phc
(Jassy 1698)] ; La confession orthodoxe de la foi de l’Église catholique et apostolique
de l’Orient (attribuée à Pierre Mogila) et Bessarion Makris, Exposé introductif des
trois vertus les plus grandes, la Foi, l’Espérance et l’Amour [>Orjádoxoc Þmolog»a
th=c p»stewc th=c Kajolikh=c ka· >Apostolikh=c >Ekklhs»ac th=c >Anatolikh=c et
E¸sagwgik÷ Ûkjesic per· t³n tri³n meg»stwn a+ret³n, P»stewc, >Elp»doc ka· >Aga'pic
(Bucarest 1699)] ; Sevastos Kyminitis, Enseignement dogmatique de la très-sainte
Église orientale et catholique [Dogmatik÷ didaskal»a th=c a+giwta'thc a+natolikh=c ka·
kajolikh=c >Ekklhs»ac (Bucarest 1703)] ; le Tome de la joie [Támoc qara=c (Râmnic
1705)] ; Euthyme Zigabène, Panoplie dogmatique [Panopl»a dogmatik÷ (Târgoviºte
1710)] et Dosithée de Jérusalem, L’histoire des patriarches de Jérusalem [<Istor»a
per· t³n ×n <IerosolÊmoic patriarqeusa'ntwn (Bucarest 1715 sq.)].8 L’ordre est chro-
nologique. Les bibliothèques valaques de l’époque en sont le point de départ.

La bibliothèque du stolnic Constantin Cantacuzène9

C ONSTANTIN CANTACUZÈNE était, sans aucun ombre de doute, un per-
sonnage hors de commun. Le portrait que lui brosse en 1702 le révérend
Edmund Chishull, de passage par la Valachie, est suggestif à ce pro-

pos. Le stolnic, nous dit l’anglais,

« Is an elderly person, who has travelled over most parts of Europe ; is
skilled in the controversies of their own church, as well as in the several
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liberal sciences ; is also well versed in politics, and by his counsels chiefly
sustains the present Prince, with the honour and interest of the principa-
lity. »10

Sa bibliothèque était taillée bien évidemment sur mesure et plus d’un visita-
teur l’avait admirée. Les livres grecs publiés dans les Pays Roumains ne sau-
raient pas manquer. On sait que l’érudit s’était impliqué dans la traduction en
roumain (imprimée en 1691) de la Confession orthodoxe de Mogila – les traduc-
teurs lui remercient. Il avait été le commanditaire de la réponse de Karyophyllis
aux accuses de Dosithée (éditée en 1697) – le titre l’indique nettement. Il s’é-
tait aussi impliqué dans la traduction en slavon de la Didascalie de Kyminitis :

« Ici sera publié bientôt un livre contre ceux qui se prétendent  ortho-
doxes mais qui, en réalité, sont acquis aux croyances papistes. Dès que ce
livre sera imprimé, je vais t’en envoyer plusieurs exemplaires. On le fera
aussi traduire en slavon et, selon l’opinion des savants, le livre sera d’une
grande utilité pour tous les orthodoxes … »11

Malheureusement, ces livres ne nous ont parvenu que dans une infime partie ;
seulement celui de Kyminitis a été connu aux chercheurs du siècle passé.
Heureusement, les recherches menées par le père archimandrite Policarp Chiþulescu
dans la Bibliothèque du Saint Synode de l’Église Orthodoxe Roumaine ont
permis l’identification d’une autre pièce avec l’ex-libris de Constantin Cantacuzène
– la Réfutation des chapitres calvinistes et des questions de Kyrillos Loukaris (ill.
1).12 D’autres surprises nous attendent (à l’instar de l’actuel no III 200, un Tome
de la joie portant le sceau princier [ill. 2]).

La bibliothèque du prince Constantin Brancovan 
au monastère de Hurezu

N OUS SOMMES également assez peu renseignés sur le contenu de la biblio-
thèque fondée par Constantin Brancovan († 1714) au monastère de
Hurezu. Étant donnée l’appui considérable offert par le prince à l’ac-

tivité éditoriale déroulée dans son pays, il est raisonnable de penser que les ouvrages
imprimés avec sa permission et avec son support y soient présentes. Toutefois,
des données plus précises nous manquent.

Une liste des biens du monastère rédigée le mois de mai 1791 fait état du livre
de Nectaire (1 exemplaire), de la Réfutation composée par Syrigos (3 exemplaires),
de la Confession orthodoxe de Mogila (4 exemplaires), de la Panoplie dogmatique
de Zigabène (2 exemplaires) et de la Didascalie de Kyminitis (1 exemplaire).13
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Parmi les livres choisis en 1865 pour être transférées du monastère de Horezu
à la Bibliothèque Centrale de Bucarest, on retrouve le livre de Nectaire, les
trois exemplaires de la Réfutation dirigée par Syrigos contre Loukaris, les trois
exemplaires de la Confession orthodoxe de Mogila et un exemplaire de la Panoplie
dogmatique.14 Pour le moment, c’est tout ce que nous savons.

La bibliothèque des Mavrocordato

P AR CONTRE, la fameuse et riche bibliothèque des Mavrocordato, biblio-
thèque qui a fait songer tant d’érudits et de collectionneurs, nous est mieux
connue. Le catalogue manuscrit, toujours inédit, rédigé (semble-t-il)

par l’humaniste Étienne Bergler, mentionne la majorité des titres qui nous inté-
ressent ici.15 On y trouve les Objections de Nectaire (5 exemplaires) et les œuvres
de Siméon de Thessalonique (3 exemplaires), le Manuel composé par Maxime
de Péloponnèse (2 exemplaires) et la Réfutation signée par Syrigos (4 exemplaires),
le Bréviaire contre Jean Karyophyllis (1 exemplaire) et la Confession de foi de Mogila
(3 exemplaires), le Tome de l’amour (2 exemplaires) et le Tome de la joie (1 exem-
plaire), l’Enseignement dogmatique de Kyminitis (5 exemplaires) et la Panoplie dog-
matique de Zigabène (6 exemplaires). On y trouve aussi trois exemplaires de
l’Histoire des patriarches de Jérusalem.16

Certes, une richesse pareille était exceptionnelle. Peu des bibliothèques du
temps pouvaient se vanter d’être mieux fournies. Par exemple, un catalogue
partiel des livres du métropolite de la Valachie Néophyte le Crétois – livres léguées
à la Bibliothèque de l’Archevêché de Bucarest – ne fait référence qu’aux œuvres
de Siméon (1 exemplaire, fait cadeau), à la Réfutation de Syrigos, au Manuel
de Maxime de Péloponnèse, au Bréviaire contre Jean Karyophyllis (2 exemplaires),
à la Confession orthodoxe de Mogila (3 exemplaires), au Tome de la joie, à la Panoplie
dogmatique et au « grand livre de Dosithée » (c’est-à-dire à son Histoire des patriarches
de Jérusalem).17

Il y en était le cas pour quelques-unes, quand même, au Mont Athos et au
Proche-Orient. La république athonite représentant un cas à part, qui mérite-
rait une étude à part, on va s’arrêter sur la bibliothèque du monastère Sainte-
Catherine de Sinaï et sur la bibliothèque de la Patriarchie (orthodoxe) d’Alexandrie.18
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La bibliothèque du monastère Sainte-Catherine 
sur le Mont Sinaï

L E PRESTIGIEUX monastère conservait un exemplaire des Objections de
Nectaire, 18 exemplaires du tome contenant les œuvres de Siméon de
Thessalonique et l’explication de la liturgie faite par Marc Eugenikos, deux

exemplaires du Manuel de Maxime de Péloponnèse, 16 exemplaires du volume
contenant la Réfutation de Syrigos et le Manuel du patriarche de Jérusalem, 5
exemplaires de ce Manuel seul, 9 exemplaires du Tome de la réconciliation, 6 exem-
plaires de la Confession orthodoxe de Pierre Mogila, 6 exemplaires du Tome de l’amour,
14 exemplaires de l’Enseignement dogmatique de Sevastos Kyminitis, 6 exemplaires
du Tome de la joie et deux exemplaires de l’Histoire du patriarche Dosithée.19

Compte tenu du nombre significatif des exemplaires, on peut facilement s’ima-
giner que Sainte-Catherine – dont les relations avec les Pays Roumains étaient
particulièrement étroites20 – aurait dû fonctionner comme point de distribution
des ouvrages.

La bibliothèque du Patriarcat (orthodoxe) d’Alexandrie

L E CATALOGUE rédigé par Theodore D. Moshonas confirme la présence
dans la bibliothèque des Objections du patriarche Nectaire (3 exemplaires),
des œuvres de Siméon de Thessalonique (3 exemplaires), de la Réfutation

de Syrigos (3 exemplaires), du Tome de la réconciliation (3 exemplaires), du
Tome de l’amour (1 exemplaire), de la Confession de Mogila (2 exemplaires), de
la Didascalie dogmatique de Kyminitis (3 exemplaires), du Tome de la joie (3 exem-
plaires), de la Panoplie dogmatique (3 exemplaires) et de l’Histoire de Dosithée
(1 exemplaire).21

Ce qui plus est – Petre ªerban Nãsturel l’a bien montré –, les notes marginales
offrent des détails utiles sur les possesseurs et donc sur la circulation des livres.
Ainsi, un exemplaire du Tome de la réconciliation (le numéro 504 du catalogue
de Moshonas) a été offert par le patriarche Dosithée à un certain Jean Papadopoulos ;
l’hiéro-diacre Joasaph le prend de la bibliothèque de l’évêché crétoise de Kydonia
et quelqu’un, on ne sait pas quand, l’amène en Égypte. Un exemplaire de l’im-
primé de 1690 contenant la Réfutation de Syrigos et le Manuel de Dosithée (le
no 1943) a été donné par le patriarche même à un certain Athanase qui, à son
tour, l’offre au patriarcat alexandrin. Un exemplaire du Tome de la joie (le no

429) a été régalé par Chrysanthe Notaras à un certain Grégoire. D’autres pièces
ont appartenu à des patriarches alexandrins, tel Gerasimos III (no 392), Théophile
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III (no 431) ou Hierothos II (no 45-46). D’autres encore à des divers ecclésias-
tiques.22

L’énumération pourrait continuer sans que la conclusion préliminaire chan-
ge. Evidemment, les éditions grecques parues dans les Pays Roumains suite à l’im-
plication de Dosithée de Jérusalem ont considérablement circulé. Localiser les
exemplaires qui ont réussi à survivre, évaluer leur état de conservation, déchiffrer
les éventuelles annotations – voilà des impératifs qui nous fourniront les préci-
sions nécessaires sur les « dessus » du processus, tout en nous permettant d’é-
valuer avec plus de rigueur sa portée.

Il va de soi, l’affirmation est aussi valable pour les traductions.

Les traductions en slavon23

E N CE qui concerne les traductions en russe, Dosithée et son neveu
Chrysanthe se sont directement impliqués. En 1685, le patriarche de
Jérusalem offrait au patriarche Joachim de Moscou le volume conte-

nant les œuvres de Siméon de Thessalonique et l’explication de la liturgie faite
par Marc Eugenikos. Trois ans plus tard, le moine Euthyme du monastère mos-
covite des Miracles menait à fin la traduction.24 Le même moine a traduit la
Confession de Pierre Mogila – imprimée en 1696 –, le Discours de Jean Eugenikos
et le Tome de la réconciliation ; de plus, il a corrigé la traduction de la Réfutation
de Syrigos et du Manuel du patriarche de Jérusalem.25

Un disciple d’Euthyme, Théodore Polikarpov, a traduit le Manuel de Maxime
de Péloponnèse et les Objections de Nectaire.26 Apparemment, c’est toujours lui
à traduire, en 1705, l’Enseignement dogmatique de Kyminitis.27

Les traductions en roumain

D ANS LE cas des traductions en roumain, le rôle de Dosithée n’est pas si
évident. Toujours est-il qu’en 1691 les frères Greceanu publient, à l’ai-
de du stolnic Cantacuzène, la version roumaine de la Confession orthodoxe

attribuée à Mogila. (Le fait aurait pu influencer la décision du patriarche de
rééditer la version grecque, huit ans plus tard.) Puis, le 17 novembre 1696,
l’hiéro-moine Dénis de l’archevêché de Bucarest achève l’actuel BAR ms. rom.
5484, un manuscrit contenant la traduction en roumain du Manuel contre le schis-
me des papistes écrit par Maxime de Péloponnèse.
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« Scrisu-se-au aceastã sfântã carte în zilele prealuminatului domn Ioan
Costandin Basarab voivod, când pãstorea, aceastã iubitã de Dumnezeu ºi
pãzitã þarã preasfinþitul chir Theodosie, arhiepiscopul ºi mitropolitul
Ungrovlahiei. ªi s-au sãvârºit de scris în luna noemvrie 17 dni, ot Adama
7204 = 1696, dupã izvoadele dascãlilor. Ostenitor scrisorii aceºtiia sfinte
cãrþi Dionisie ieromonah ot sfânta Mitropolie Bucureºti. » 28

Cette « Carte fãcutã de preaînþeleptul Maxem ieromonahul, ucenicul al feri-
citului papa al Alexandrii, chir Meletie Piga, pentru cea înnoitã stãpânire a
papei ºi pentru purcederea Sfântului Duh ºi pentru azime ºi pentru prefaceria,
adecã schimbaria fiinþei tainelor, pentru focul purgaþii ºi pentru plata drepþilor,
adecã ce º-au luat fãgãduinþa » a été éditée en 1699 à Snagov, sous le titre de Carte
sau luminã (« Livre ou lumière »).29

Les destinataires étaient, si l’on croit les préfaces, les roumains orthodoxes
de Transylvanie. D’ailleurs, Dosithée recommande la Confession de Mogila à
l’évêque Athanase – le futur signataire de l’acte d’union avec Rome –, tandis
que le prêtre (orthodoxe) et chroniqueur de ªchei Radu Tempea II la copie (tou-
jours en version roumaine) en 1727.30

Mais il y en avait d’autres personnes qui s’intéressaient de près à l’activité
éditoriale de Dosithée. Réactivée en 1659, la grande et acharnée dispute touchant
l’Eucharistie – la plus fameuse dispute qu’on ait jamais vue en France entre les
protestants et les catholiques, aux dires de Pierre Bayle – suscita un vif intérêt
pour la croyance des Églises orientales.

L’appel aux chrétiens de l’Orient était censé de démontrer le consentement de
ceux-ci avec l’Église de Rome sur le sujet de la présence réelle du Christ dans le
pain et le vin eucharistique, dès l’onzième siècles jusqu’au présent. Les témoi-
gnages et les attestations de ce tiers auraient tranché nettement l’affaire. « Aucune
réflexion » n’aurait été nécessaire.

La controverse eucharistique

D ANS CE contexte, les éditions grecques des Pays Roumains ont inévita-
blement suscité la curiosité des polémistes. Jacques Basnage, par exemple,
l’une des personnalités marquantes du Refuge, reçut en 1708 des infor-

mations sur les livres imprimés en Moldavie et en Valachie aux soins du patriarche
Dosithée de Jérusalem. A un moment où la controverse eucharistique d’entre
les catholiques et les protestants était en train de se ranimer, son ancien ami et
collaborateur Gijsbert Cuper lui signala trois volumes récemment procurés. Le
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premier avait pour auteur Maxime de Péloponnèse ; il réfutait la transsubstan-
tiation et défendait que « le pain et le vin ne changent pas ». Le deuxième s’ap-
pelait « Le tome de la réconciliation » ; il était « opposé aux Catholiques Romains ».
Le troisième regroupait les œuvres principales du métropolite Siméon de
Thessalonique ; il contenait « tous les dogmes et les liturgies de l’Eglise Grecque ».
Cuper les avait obtenus de Smyrne « il y a quelques années ». Il se montra
maintenant prêt à les mettre à la disposition des défenseurs de la cause réformée,
tel Jean Aymon.31

Aymon ne semble pas s’être donné trop de peine à parcourir les livres ; il avait
d’autres priorités. Au contraire, l’abbé Rénaudot, le défenseur des positions catho-
liques, en tira maximum de profit. En 1709, l’orientaliste constitua un recueil
de pièces en langue originale – y compris celles ayant pour auteur le patriarche
Nectaire de Jérusalem et Mélèce Syrigos32 –, et utilisa les textes édités par Dosithée
dans le quatrième et le cinquième tome de La perpétuité de la Foy de l’Église Catholique
touchant l’Eucharistie (1711-1713).33

A ce moment-là, Pierre Allix avait déjà publié à Londres, en traduction lati-
ne, le traité du patriarche Nectaire contre le schisme des papistes34. Quelques
années plus tard, en 1718, caché sous un pseudonyme, l’érudit Michel Le Quien
en donna une réfutation.35

Enfin, dans son ouvrage sur « l’état présent de l’Église grecque », le révé-
rend John Covel décrit admirablement les trois grandes collections de textes éditées
par Dosithée.36

« They declare that the Latin church is corrupt and much in the wrong,
and in a desperate Condition, and therefore desire them to be reconciled
to God » (Tome de la réconciliation).

« The Greeks rejoice to see all the Doctrines, Sophistry, evil Practices,
Opposition, Innovations, Blasphemies, and prodigious assertions of the
Papists there dissolved and shatter’d to pieces like Cobwebs » (Tome de la
joie).

« The Latins write with Madness and Sophistry, with Railing and
Reproaches, and other foul Language; for when they cannot oppose the
Truth, they fall to reviling and Blasphemy; but the Easterlings write against
them semn³c ka· met> >Aga'pic, Courteously and with Charity » (Tome de
l’amour).

Les volumes de Dosithée avaient trouvé leur place dans les bibliothèques de
Cambridge.
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En guise de conclusion

O N AIMERAIT savoir d’avantage sur les avatars des presses grecques de la
Moldavie et de la Valachie. On aimerait avoir plus des témoignages d’une
qualité comparable à ceux du révérend Edmund Chishull :

« The Patriarch lodges in a large kane, built by the present Prince ; where
are large apartments and magazines for merchants, the rent of which
may yield about twenty purses per annum, and is by the Prince consi-
gned into that Patriarch’s hands for the use of the Holy Sepulcher ... 

I visited the press of this place, where I found them printing some pieces
of devotion in Arabic, under the care of the Patriarch of Antioch, to be
distributed by him about his diocess. Beside this, they were undertaking
to print a large folio of the famous Maximus Hieromonachus, called
Kuriakodrámion, or the course of the several Sundays throughout the year.
On this occasion I there bought several books, among which one contai-
ning all the Liturgies, Hymns, Rituals, Lessons, and other devotional tracts,
used on all occasions in the Greek Church through the course of the whole
year ... »37.

On aimerait pouvoir suivre avec plus de précision la genèse typographique
d’un tel ou tel livre, comme cela a été le cas avec la monumentale Histoire de
Dosithée dont l’impression commence en 1715 pour finir sept ans après.38

Néanmoins, au présent les questions demeurent plus nombreuses que les
réponses. Qui ont été les collaborateurs de Dosithée ? Quels manuscrits ont-ils
utilisés ? Comment ont évolué les rapports du patriarche avec les princes moldaves
et valaques ? Mais ses relations avec le stolnic Cantacuzène ? Est-ce qu’on peut
reconstituer un programme éditorial, ou doit-on parler plutôt d’initiatives conjec-
turales ? Les recherches à venir dévoileront, sans doute, plus d’un mystère.

Toujours est-il que les livres publiées par Dosithée de Jérusalem dans les
Pays Roumains se retrouvent tant dans les grandes bibliothèques de l’Europe que
dans des modestes monastères de la Grèce du Nord.39 A un moment où des typo-
graphies en langue grecque ne fonctionnaient qu’en territoire catholique et
protestant, leur parution représente une réussite en soi.40 Il serait faux, quand
même, de sous-estimer leur portée. Elles ont voyagé. Elles ont été copiées – le
catalogue de Néophyte le Crétois dont on a déjà parlé mentionne plusieurs manus-
crits de la main d’un certain « Panaioti » –, traduites et copiées à nouveau. Elles
ont été utilisées dans les débats touchant l’Eucharistie et dans les débats touchant
l’Union des Églises.41 Elles ont contribué à la consolidation du sentiment d’ap-
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partenance à une « nation orthodoxe » dont nous parlent le stolnic Cantacuzène
et les Mavrocordato. (Sur cette question je me réserve le droit de revenir.)

Vers la fin du XVIIIe siècle, ces livres sont devenues de plus en plus rares et
ont circulé de moins en moins. Premièrement, elles étaient assez difficiles à trou-
ver. Le catalogue de 1821 de la bibliothèque du riche marchand grécophone de
Moldavie, Avramie, contenant 295 titres, ne fait mention que des « douze livres »
du patriarche Dosithée.42 Deuxièmement, les polémiques s’étaient éteintes ou récla-
maient un autre type de munition. Enfin, au moins dans le cas des Principautés
Roumaines, la connaissance du grec s’était diminuée et les goûts avaient changé.
La bibliothèque de Stânca, en Moldavie, déjà francophone au début du XIXe siècle,
en est un bon exemple.43 Les temps avaient changés.

L’aventure éditoriale du patriarche Dosithée a contribuée à ce changement.
Reste que les historiens décident combien.

�
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Abstract
“Wholly worthy of the King’s Library”. The circulation and the echo of the Greek
books edited in the Romanian principalities by Dositheus of Jerusalem († 1707)

From 1682 to his death in 1707, Patriarch Dositheos of Jerusalem succeeded to publish several
books in Greek, both in Moldova and in Wallachia. His nephew and successor Chrysanthos con-
tinued his projects. The present study congregates relevant information concerning the circula-
tion and the reception of those editions. The aim is to provide a more solid basis for the under-
standing of the significance of this typographic enterprise.
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